
Noël 2009

Chers parents et amis, 

Notre chronique prend cette année une tournure un peu particulière :
nous soufflons nos 10 bougies de présence à Prailles ! Occasion de relire
ensemble ce qui a marqué ces 10 années, de rendre grâce pour aujourd’hui,
de nous tourner vers Celui qui est le Maître d’œuvre de nos vies et de conti-
nuer à chanter avec le psalmiste “Seigneur, éternel est ton amour, n’arrête
pas l’œuvre de tes mains !” (Psaume 137,8).

10 ans de vie de communauté, l’écho de sœur Stéphanie

L’événement de l’année a sans aucun doute été la présence durant 10 mois
du Père André-Jean, abbé émérite d’En Calcat. Présence discrète, fraternelle,
édifiante ; son attachement inconditionnel à la lectio divina nous a impres-
sionnées de même que sa disponibilité pour le pliage des faire-part ou le
ménage de l’hôtellerie !
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La communauté autour de Père André-Jean et Sœur Claire-André

Le 24 octobre,
il animait avec
notre archevêque,
Mgr Albert Rouet,
un débat à deux
voix sur « La place
d’une commu-
nauté monastique
dans l’Eglise lo-
cale » :
“Une communauté
monastique est
avant tout et essentiellement un endroit où le baptême est poussé jusqu’au
bout, où se vit la double vocation de l’homme, celui de fils du Père et de frère
universel. La spiritualité bénédictine est celle du baptême, vécue sous une
forme concrète, celle de la stabilité dans un même lieu et dans une même com-
munauté toute sa vie, dans le réel d’une vie fraternelle faite de combats, de
conflits, de pardons : c’est dans la pâte humaine que l’Evangile travaille”.
Ces paroles du Père André-Jean résument le message qu’il n’a cessé de nous
délivrer lors de ses homélies très appréciées, simples et profondes.

Quand nous avons pris la décision de quitter Saint-Julien-l’Ars en 1996,
nous avons fait un formidable acte de foi ! Aujourd’hui nous le renouvelons
en misant davantage sur l’AMOUR au quotidien : s’accueillir différentes,
s’accueillir diminuées par l’âge ou le handicap, s’accueillir et travailler à ce
que l’autre soit heureuse. C’est aussi une façon de travailler à l’Unité. 
Pour nous y aider, nous avons expérimenté cette année la dynamique d’une
retraite ESDAC (Exercices Spirituels de Discernement Apostolique
Communautaire). Alternant entre des temps de prière personnelle et en
groupe, cette retraite intense et rude - car elle invite à l’engagement et à la
mise en œuvre - nous a permis de poser un petit pas de plus sur ce chemin
de la communion entre nous. 

Durant ces 10 ans, la figure de la communauté a changé :
Six sœurs sont décédées : sœur Marie-Madeleine le 9 juillet 2003,
sœur Marie-Dominique le 29 décembre 2003, sœur Marie de la Passion
le 15 août 2004, sœur Marie de Jésus le 14 janvier 2006, sœur Marie-
Bernard le 16 novembre 2008 et sœur Marie-Edmée le 4 décembre 2008.
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P. André-Jean et Mgr Albert Rouet



Cinq sœurs de Kerbénéat sont arrivées en 2002 : sœur Mari Galon Sakr qui
est depuis juillet chez nos sœurs de Bouzy après s’être fracturé le col du
fémur, sœur Marie-Bénédicte, sœur Marie-Pia, sœur Béatrice-Thérèse, sœur
Tiphaine-Marie.
En 2004 et 2006, “2 Christine’’ ont fait un postulat. Le 9 juillet 2006, ce fut
la grande joie de la Profession solennelle de sœur Anne-Delphine qui est
entrée à Saint-Julien-l’Ars quelques mois avant le déménagement.
Depuis juin 2008, suite à un appel lancé aux sœurs apostoliques du diocèse,
après l’accident de sœur Stéphanie
en novembre 2007 – trois fractures
aux deux premières cervicales dont
elle est incroyablement bien remise
aujourd’hui - sœur Claire-André,
de la congrégation des sœurs de la
Divine Providence de Saint-Jean de
Bassel, nous aide à l’infirmerie.
Elle assure actuellement un service
auprès de nos sœurs dépendantes,
spécialement sœur Marie-Suzanne,
lourdement handicapée depuis son
AVC de 2005. Nous lui en sommes très reconnaissantes ainsi qu’à sa congré-
gation. Après 35 ans de mission à Madagascar, elle apprécie de pouvoir par-
tager notre liturgie et prier longuement. 

Ce 17 octobre, nous avons été heureuses d’entourer Mère Prieure pour son
jubilé d’argent. A cette occasion, elle avait réuni sa famille proche, ses amis
d’enfance et de la communauté des Beaux-Arts autour du Père Pierre
Stikkelbroeck.
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Mère Prieure et sa sœur

Sœur Claire-André avec les sœurs de l’infirmerie
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Les emplois ont été marqués par « la révolution technologique » qui se fait
sentir particulièrement à l’imprimerie. Avec l’aide d’une amie, consultante
en entreprise, l’atelier a été réorganisé. Peu à peu, par la force des choses, les
ordinateurs rentrent dans nos modes de travail et de relations ; nous avons
créé un site internet.

10 ans - 7 ans de Kerbénéat à Prailles, l’écho de sœur Tiphaine 

« Espérant contre toute espérance… » (Romains 4,18)

Pour les cinq sœurs bretonnes arrivées à Prailles, l’été 2002, c’est la vie
monastique qui continue mais sous une autre couleur… C’est s’exercer à
faire communauté, à devenir sœur dans le service quotidien et la louange, y
mettre sa vie, ses forces et tout compter sur la grâce de Dieu.
C’est apprendre au contact des amis protestants, la déchirure de nos Eglises,
en souffrir aussi. C’est se réjouir et chanter tous ensemble notre action de
grâce au matin de Pâques, dans la grande célébration œcuménique de l’Aube
Pascale. C’est fêter dans la joie, les 10 ans de présence de la communauté en
Pays Mellois. C’est être heureuses d’être « pierres vivantes » de cette
implantation qui semble déjà solide et dont nous pouvons apercevoir
quelques fruits.
Mais, 7 ans, c’est aussi garder les liens de l’amitié et de la prière avec la
Bretagne. C’est encore, parfois, avoir la nostalgie du pays, de la mer… C’est
continuer d’espérer « un avenir » pour les bâtiments de Kerbénéat : au 1er
janvier 2010, un couple des environs devient officiellement gardien de la
propriété. Sœur Marie-Guénola – prieure de Kerbénéat jusqu’en 2002 – n’a
plus à veiller à l’entretien des lieux par des séjours réguliers. Elle s’envole le
21 décembre pour aider nos sœurs à Jérusalem pendant 3 mois, alors que
Sœur Gabriele, leur novice allemande, passe quelques mois à Prailles dans
le cadre de sa formation. 

Sœur Marie-Pia, sœur Béatrice, sœur Tiphaine-Marie et sœur Marie-Bénédicte
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Le 17 septembre, dans le contexte
de la journée du patrimoine, nous
avons ouvert nos portes aux gens
de Prailles et des environs, à notre
entourage, et aux personnes avec
qui nous tissons des liens de proxi-
mité. Occasion de faire percevoir
un peu ce qui se passe derrière
« nos murs », pour certains de
découvrir les transformations
depuis notre arrivée.

10 ans de travaux à Pié-Foulard, l’écho de sœur Anne-Delphine

Au cours de ces 10 ans, vous avez pu être témoins de plusieurs aménage-
ments, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur.
En 2002, nous avons installé le noviciat dans le grenier de la maison d’ori-
gine et dans la grange côté EST, deux parloirs, lieux de rencontre avec les
parents et visiteurs ; à l’étage, deux ateliers et un ermitage pour la commu-
nauté. Depuis 2003, des allées empierrées sillonnent notre jardin et des par-
terres de fleurs et d’arbustes agrémentent l’ensemble. Des scouts ou des
groupes de jeunes viennent remonter les murs en pierre de notre jardin. Une
partie n’est pas encore terminée, les volontaires seront les bienvenus. 

Mais le plus important des chantiers a été en 2005-2006 celui de l’agrandis-
sement de notre église et de la bibliothèque qui se situe dans le même bâti-
ment au-dessus de l’entrée et de l’oratoire. 

Lors de la visite de l’imprimerie

Notre cimetière avec une croix venant de Kerbénéat
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Pendant un an, nous avons vécu au rythme des avancées de la construction,
souvent émerveillées par le travail des ouvriers. Le 25 octobre 2006, la célé-
bration de la dédicace de l’église clôturait cette année de travaux. Pendant
ces 3 dernières années, des aménagements intérieurs, comme à la porterie,
ont eu lieu. Depuis août, une Croix – arbre
de vie – accueille le visiteur à l’entrée de
notre église : « Voici un arbre au centre de
la terre (...) son feuillage était beau, abon-
dant son fruit (...) dans ses fleurs
nichaient les oiseaux du ciel et toute chair
se nourrissait de lui. » (Daniel 4,7-9)

10 ans d’Accueil, l’écho de sœur Dorothée

« La terre a donné son fruit, Dieu, notre Dieu, nous bénit. » (Psaume 66,7)

C’est une action de grâce qui monte de nos cœurs pour toutes les personnes
accueillies chez nous en 10 ans, venues de notre diocèse mais aussi de la
Vendée, de la Charente-Maritime, et de plus loin.
Dieu nous bénit en nous permettant des rencontres si riches avec les hôtes et
Il leur donne, lors de leur séjour, ce dont ils ont besoin.
Des personnes viennent un ou plusieurs jours pour faire une retraite, et sui-
vent le rythme de prière de la communauté. 
Nous recevons aussi des groupes variés d’adultes : Equipes Notre-Dame,
Communauté Vie Chrétienne, Fraternités Charles de Foucauld, Secours
Catholique, Préparation au mariage, Eveil à la foi, des goupes de prêtres, et
les membres des communautés locales.
Des groupes d’enfants ou de jeunes qui se préparent à la première commu-
nion, la profession de foi ou la confirmation et des groupes d’aumônerie
viennent également au monastère.

Depuis quelques années, nous proposons aux groupes de faire ensemble une
expérience de lectio divina, lecture priante de la Parole de Dieu ; cette année,
outre les journées « Et si on lisait l’Evangile » et la lectio du 3ème samedi du
mois, nous avons vécu une journée d’entrée en Avent le 28 novembre, avec
une vingtaine de personnes venues d’horizons différents. 

L’oiseau sur la Croix de l’entrée de l’église
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L’arrivée en septembre du Père Armel de Sagazan à Celles-sur-Belle et l’émer-
gence d’un pôle spirituel dans le Mellois en lien avec le Service de la Vie
Spirituelle du diocèse, laisse augurer d’autres journées comme celle vécue
le 8 décembre. Le 1er février, le Père Armel donnera un enseignement sur la
spiritualité de Charles de Foucauld. 

10 ans de vie de congrégation, l’écho de sœur Isabelle

Au chapitre de 2007, notre prieure était élue présidente de la congrégation.
Lors de ce chapitre, nous avons mesuré que 10 ans seulement nous sépa-
raient de 2017, 400ème anniversaire de la fondation de la congrégation. Peu
à peu, l’idée a germé de vivre cet anniversaire comme une marche d’étape
en étape, un pèlerinage avec des temps forts de congrégation mais aussi tout
un travail de réappropriation de notre histoire. Avec sœur Lydie, xavière,
nous nous sommes plongées dans nos archives. Cela nous fait découvrir et
approfondir la richesse de notre patrimoine spirituel et monastique transmis
par les générations passées et que nous voulons transmettre à notre tour aux
femmes du 21ème siècle. Nous sommes émerveillées de la fidélité du
Seigneur à travers celle de nos sœurs, de nos communautés. C’est confiantes
en la promesse du Seigneur, que nous marchons jour après jour sur les che-
mins de l’Evangile. « Voici venir des jours, où je ferai lever la parole de
bonheur que j’ai prononcée sur Israël » (cf. Jérémie 33,14).

Le 22 juillet,
en la fête de Sainte
Mar i e -Made le ine ,
Mère Prieure a ouvert
la célébration de ce
centenaire par un pèle-
rinage de congrégation
en l’église Notre-
Dame des Ardilliers,
à Saumur (Maine-et-
Loire). 
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C’est là que le Père Joseph du Tremblay, capucin, eut
l’intuition en 1606 qu’il devait aider notre fonda-
trice, Madame Antoinette d’Orléans de
Longueville, alors abbesse coadjutrice de l’Abbaye
de Fontevraud, dans son désir de réforme. Cette aide
se concrétisera avec la fondation de notre congréga-
tion le 25 octobre 1617, à Poitiers.
M. Pierre Moracchini, historien et bibliothécaire des
capucins, nous permit de resituer l’événement de
1606 dans le contexte politique et religieux du XVIIe

siècle grâce à sa très bonne connaissance du mouve-
ment de réforme et à son intérêt pour la famille fran-
ciscaine.

En 10 ans, notre congrégation a vécu une véritable mutation. La même année
que nous, en 1999, nos sœurs de Bouzy-la-Forêt (Loiret) ont quitté la
banlieue d’Orléans pour aller vivre en bordure de la forêt d’Orléans, à 10 km
de Saint-Benoît-sur-Loire. Elles vivent des liens forts avec cette commu-
nauté et sont marquées par la proximité de la Basilique où reposent les
reliques de Saint Benoît. En 2005 le beau monastère du 17ème siècle de nos
sœurs d’Angers a vu arriver au 2ème étage, après une rénovation réussie,
quatre frères de l’Ordre des Grands Carmes. Nos sœurs en ont profité pour
faire des travaux d’aménagement de leurs cellules. Malgré leur âge et leur
petit nombre, elles demeurent des veilleurs au cœur de la ville, présence
humble et fidèle. Nos sœurs de Jérusalem, postées comme des guetteurs sur
le Mont des Oliviers, face à la vieille ville, ont vécu une 2ème intifada en
2002 et ont vu la construction du mur à Abbu Dis. Leur monastère est un lieu
où juifs, musulmans et chrétiens peuvent se rencontrer et construire ainsi la
paix en ce pays déchiré par la peur de l’autre. Quant à Pié-Foulard, l’œcu-
ménisme est au cœur de notre prière. Nous sommes sur une terre où catholi-
ques et protestants se sont exclus et cela a façonné le paysage : au fond de
notre jardin se trouve un cimetière huguenot.

Si notre congrégation est petite, elle est pourtant pleine de vie. Chaque com-
munauté a sa couleur particulière de par son histoire, son implantation et nos
liens se sont renforcés : séjour de l’une ou l’autre sœur dans un autre monas-
tère, rencontre de congrégation pour mieux nous connaître (2001, 2003,
2004), pour travailler ensemble la Bible (2008), le droit canon (2009).
Des liens s’approfondissent aussi avec la congrégation masculine de Subiaco
à laquelle nous sommes associées depuis 1987. 

Statue de Notre-Dame des Ardilliers
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Tout au long de ces 10 ans, nous avons continué à tisser des liens avec les
diaconesses de Reuilly. Sœur Myriam, ancienne Prieure, est venue en visita-
tion auprès de nous à plusieurs reprises. Elle assura la première retraite com-
munautaire à Pié-Foulard, en 2000 et remit à chacune la Règle de Reuilly.
C’est à Versailles, la « maison mère » des diaconesses de Reuilly que Mère
Prieure a rencontré M. et Mme Birmelé, couple de pasteurs luthériens. Ils
sont venus nous visiter plusieurs fois et étaient présents le 23 août. Le
petit groupe œcuménique qui avait travaillé cette année sur le thème :
“Communion eucharistique, communion ecclésiale” a pu bénéficier sur ce
sujet de la réflexion d’André Birmelé et de sa connaissance approfondie des
questions œcuméniques, ce fut passionnant.
L’année 2003 a vu la naissance de la S.S.E. (Association Secours Solidarité
Entraide) à l’initiative du Secours Catholique, de l’Entraide Protestante et de
notre communauté : ensemble, accompagner et apporter une aide matérielle
et morale pour la réalisation d’un projet facilitant la vie ou l’insertion des
personnes en difficulté sur le pays Mellois et le Saint-Maixentais.
Nous avons noué des liens avec la communauté orthodoxe de Poitiers par le
biais de l’atelier d’iconographie Sainte Théodora, dirigé par Marie-Reine
Hugot. Deux d’entre nous s’y sont inscrites et apprennent à « écrire » des
icônes. Marie-Reine Hugot, avec un enseignement sur l’icône de la
Transfiguration (grande fête dans l’orthodoxie), a élargi notre regard lors des
retraites œcuméniques que nous avons données avec des sœurs diaconesses
de Reuilly. 

Sœur Priscille et les marcheurs
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Cette année, Mère Prieure a retrouvé en juin à Valognes les supérieures des
monastères de femmes associés à Subiaco et les supérieurs de la province de
France. En octobre, elle a fait la visite canonique chez nos sœurs de Jérusalem
avec le Père Bruno Marin, Abbé président de Subiaco. 

10 ans d’œcuménisme, l’écho de sœur Catherine

En 1999, six sœurs de la communauté, accompagnées de quatre sœurs
diaconesses de Reuilly (protestantes), de deux jeunes, et de toutes les person-
nes volontaires à chaque étape de notre pérégrination, avaient marché de
Saint-Julien-l’Ars à Prailles.

Le dimanche 23 août, pour marquer nos 10 ans d’arrivée, nous avons repris
la dernière étape de cette marche. Une cinquantaine de marcheurs se sont
joints amicalement à nous, pasteurs en famille, et prêtres. Deux diaconesses de
Reuilly dont sœur Eliane - parmi nous il y a 10 ans - avaient répondu à notre
invitation.

La communauté de Jérusalem autour du Père Bruno Marin

Quelques marcheurs
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En 2000, Père Syméon, higoumène du monastère Saint-Silouane dans la
Sarthe, et en 2007, Père Michel Evdokimov, prêtre de la communauté ortho-
doxe de Châtenay-Malabry (Hauts-de-Seine), nous ont prêché la retraite
communautaire. Dans notre prière du vendredi, il n’est pas rare que nous fas-
sions mention des Veilleurs depuis le passage en 2001 du pasteur Bourguet
(actuel prieur de la fraternité des veilleurs) pour un temps de récollection.

Pour notre première fête de Pâques à Pié-Foulard en 2000, le pasteur Von
Allmen alors en poste à Melle, nous a proposé de vivre une “Aube de
Pâques”, comme ce qu’il avait connu dans sa Suisse natale. Son départ l’an-
née suivante n’a pas arrêté les tenants de cette joie de célébrer à l’unisson le
cœur de la foi chrétienne, la Résurrection du Christ, au petit matin de Pâques.
La communauté anglicane, assez importante en Poitou, est représentée ces
dernières années et une présence orthodoxe discrète grâce à Marie-Reine
Hugot ; ainsi se  creuse le désir de l’unité : « Qu’ils soient UN afin que le
monde croie … » (Jean 17, 21). La première année, tout était à organiser,
du plus spirituel au très concret du petit déjeuner. Une amitié est née, et
depuis, chaque jeudi, une amie protestante assure fidèlement nos achats au
supermarché de Saint-Maixent.

Nous voulons remercier tous ceux et celles, de tous horizons, qui ont permis
un enracinement heureux en ce pays mellois grâce à l’accueil reçu, les
coups de main, l’aide apportée ponctuellement ou habituellement ; défricher,
tailler, cultiver, tondre l’herbe ou aménager un placard, bricoler un appareil,
faire du ménage, assurer des courses ou des conduites... si vous avez un peu
de temps à nous partager, n’hésitez pas à nous le dire, c’est grâce à vous que
nous pouvons continuer à tenir dans notre service de louange, d’intercession
et d’accueil.

A tous, nous souhaitons une très bonne année 2010, le
Seigneur est là, dans la fragilité de nos vies, de nos communautés. Il
nous invite à continuer de marcher ensemble dans l’Espérance et la
confiance. Nous vous assurons de notre prière et de notre amitié.

Sœur Marie et la communauté de Prailles

Quelques propositions du monastère pour 2010 :

• Un rendez-vous œcuménique annuel devenu traditionnel : le passage
dans la nouvelle année avec la lecture continue d’un livre biblique. Ce 31
décembre, à 21 heures 30, le livre des Actes des Apôtres.

• Le mercredi 13 janvier, à 16 heures 15 : La Chine d’aujourd’hui et la
situation des chrétiens, avec le Père Benoît de Mascarel.

• Semaine de prière pour l’Unité des Chrétiens, le dimanche 24 janvier,
par le pasteur Serge Wütrich, à 16 heures : Conférence sur CALVIN,
à 17 heures : Vêpres et prédication.

• Le samedi 20 février, de 10 heures à 17 heures : Entrer en Carême
avec la prière des psaumes.

• Du jeudi 18 février, 15 heures, au dimanche 21 février, 16 heures,
Marcher vers Pâques, dans la joie du désir spirituel, étudiants et jeunes pro-
fessionnels, contacter sœur Dorothée.

Depuis un an, un dépôt de La Procure Saint-Hilaire de Poitiers vous propose
des livres variés dans notre magasin.

Communauté des Bénédictines   Pié-Foulard   79370  PRAILLES
Tél. : 05 49 32 69 81   Fax : 05 49 05 52 17

communaute@benedictines-prailles.fr      hotellerie@benedictines-prailles.fr
imp.monastique@benedictines-prailles.fr

Consultez notre site : www.benedictines-prailles.fr
12


